
JOURtNALl D L'AGRIULTEUR.

être recotiverts d'écoree ut les espaces ntie e
les tioncs remplis avec de la terre délayée
et eiisite blanchie. On ubtient une habita-
tion eenvettable propre et tussi cliaude

qutnlie maison en pierre.
Les terres mises tà la dsposition du coloi

ée trouvent dans les parties <lit Ilaut-Cana-
di, dont le climat et le sol permettett d'eb-
i enir d'abondantes récoltes de blé il'ltiver
d'escente qualités et de bon poidsl, dnmsi que
tous les autres priodils île fermes obteîms
dans les meilleures parties de là lrovince et
les plus aneennemeint cultivées.

Naturellement, dans nnt eninpagne si
vaste, il su rteroitru plusieurs qualités deb
terraitis, et centaines palies offrent in sol
bien sipênieutr a d'autres; mais les bonnes

quah<iti dominent. Les terres lor.gealit les
troie routes lotnt il a élé Jiestioii soînt a p.u
ipre sembltbles pour la qualité et la liait ue
ti sol, el covriets le toute espèce le bois,
les unes Ie- bois dur. dl'atilres le gros saipitts.

Ueani desitinée aux uags domistirpes

e.;-1 pattot lié, abondante, et il m.- trouive en
iver. lieux des coutils deau et dles eittes

nî eoi poti rai aiiliser pour les faU iques.
Lus tines et bien nse soit pre.que tuilt-

julrts les lielletires. L.es ceîind res dle trois
cresbnt soigine et potéges cotitte

i ititit i.lite,.-dorit uIntittl <tii barildl lipotiie
valant ile Ii 1 7 louis. Le capiaitl itecpussetu
pour faite de la. <asIe nest pas consilóra-
ble et le pîuedet est ià la fois .icnple et fucr-

lement colipus.
La dpentse enntuitrite pour défilh et eti-

(.oi e des tvre bieti loisûes- évali:nit le
pAî titi travail au plits haut chilie-est

d-ttuvitti QUATEl. LOUIS paneomme
iue la prellièr e récolte d<lt blé produitta

Presque. Quant aux bares I banlières, ou
its t uitovera ent aboiidanlctu su r ces terres.

Du colle façon, in coloin potsédttitî un enl-
pital le 25 a 30 louis, selont L- î6ulîibru dle

peîirsîîtnneî<*s dLe sa ainille, put se troniiver
bieiitôit à l'aise et retirer in iiiagnilique lu-

vtii dle ses preiières'avatecs. Quan t à
Phrtmme seutliaablu dle travailler et lortéle

boiié volonté, il <ta lui fait giére il'atire
ealpittl que soit propre bras aiéi'te ha-
che. Il puit consacrer une paili îe Pannée

:îiî défriclemeni le sa terre, et employer les
autres saisons A travailler daits las scieries
de bois ,il il trouvera tut saltire libéral.

F. e limat lit'cette patie du pays est ts-
etiellemnt boit. La neige ne tombe ja-

mais en assez grandu abondance pauréma-
phéclier les commutnicationtis et, an cnaire,
ello permet au fermier <le charrier son bois
le chaufdge de la forât à sa maiiin pour sa

provision do l'hiver prochaiti, de poier ses
protdutits au marché et de faire ses provisiois
pour les jours à venir. Cette, nege <Lui te-
convre le 'i elntier se ñon-seulernt

a faciliter les communtitions, mais eller-
tilise aussi le soi

bans loutes les localtés don il ea ques-
lion, le colon trouvern toujours lui bon mar-

ié pour, lu surplus de ses produits, car les
nomzbreux établissenutils de, bois épais daits
ces pays, consomment en très graties guan-
tites les produits des fermes du toute espace.

Au taux des prorès faits par le Ilaut-
Canada pendant les Six dernières aénes, la
valeur des propriétés doub!e e, moyenno
eli:uiu' dix ns, sans parler les améliora-
lions qui peuvent êlle filles par les colonls.

Dates plusieurs comtés la valeur des lerres
liviées à la colonisation a quintuple dans la

nôite période, mais ci moyenne, seloni les
slatistiques du Ilaut-Canada, la valeur les
propriélés ou:t-roEes 1:s nx Axs et ce
ni'eet pas top d'espureîr que ce taux de mainî-
tlietdia eltete peudant plusieurs antées.

Le campagnes dont laccès est facilité
par eus cheminso snt tiules voisines le la
partie méridional de la graidu lrion <le

l'Otaouais, ou conqupises dat eie cut-
itée s'étendant le loig tites la'es llh1 ous et
Nipissia:g et de la lIivir d l'POutanai.-
pays inttttîutsu e loet les' retsources demnan-

delit a piéent et obtieiront raipidemeic le
plusé vaste idévelopîpemtetnt.

LA CO'URE iDl -,IUTAOUAIS -
itiée aitl s-ud du lau Nîîeîî t due la glial
li vière (te l'oitaouais et renfrenialit la plus
gatdt patlie des terres liviécs à la colonti-
tiUl, lurmntait iuirnir tut besoin unlu polu-

aition <l huit nillions d'habitants, et devielit
Pobjet le Paitttlion gnérale aà mtesure que

:e r emt plisàett les iaieslespltsucidenta-
lee du canataa.

Le laileient d CanliLa i pendant sa
dri ili i sessionI (tioy unu abatte a ue

compagni ptor la eenttin d'un chumm
de fer, pasant a travis c.e pays <lde P'Oulta-
ouais, tes budt du lau liutuptqu la vil-
lu le 'Outaouais, et dlu là se dirigeant vers

l'psi. 0t a <le Pluts oimnitttenie a eiudier la.
livièîe du IOntaouais aveu le pays qlui l'a
voiime. Ces études, qui serorntt termiméos
dlis le courant du 'année, uont pour but de

s'atssulrer s'il est possible de lendi la riviô-
ru d uOutaouai, navigable et. par quels
moyens on pourgit lu relier au lau lluron dle
malere à permetite aux bâtiments de sU
letîdre p iar cete route abrégée les eaux les
plus oceideiîles dans celle dt Saint-Lan-

ret et le lOcéani. S'il est fait allusion aà
ces travan.x pro etés, c'est pour faire voir
que attention d gouvernement, du parle-
ment et du peuple du Canada's'est toutrntîe

ers cette partie imputante*dela Provmee
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